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taES ÉVÉNEMENTS 
On ne doit pas intervenir à présent en Espagne, comme le voudrait Léon 

Blum. On ne doit pas livrer l'Europe à un pangermanisme qui se retour-
nerait contre nous, on ne doit pas abandonner le Continent à Hitler et 
lui signer la permission d'y faire tout ce qu'il voudra, comme il arri-
verait si l'on suivait les conseils de Flandin. 

Dans la confuse mêlée des thèses 
qui s'entrechoquent, on a bien de la 
peine à garder le clair discernement 
du bon et du mauvais. 

La politique française ne peut être 
ni celle de Léon Blum nj celle de 
Flandin. 

L'action brutale préconisée par 
Léon Blum ouvrirait la voie sanglan-
te de la guerre. L'abdication de la 
France en Europe qui résulterait de 
la politique réclamée par Flan-
din — et dont il a donné le fatal 
exemple étant ministre des Affaires 
étrangères quand il a laissé le 7 mars 
1936, jour maudit, les Allemands en-
vahir la Rhénanie — nous mettrait 
dans une telle position d'infériorité 
qu'elle permettrait à Hitler de nous 
dicter sa loi, à l'heure choisie par 
lui. 

On ne doit pas intervenir à présent 
en Espagne, comme le voudrait Léon 
Blum. On ne doit pas livrer l'Europe 
à un pangermanisme qui se retourne-
rait contre nous, on ne doit pas aban-
donner le Continent à Hitler et lui si-
gner la permission d'y faire tout ce 
qu'il voudra, comme il arriverait si 
l'on suivait les conseils de Flandin. 

* ** 
Personne n'est sans reproche dans 

cette suite d'événements, dans cet en-
chaînement des effets et des causes 
qui a fini par faire du conflit espa-
gnol le point de rencontre des rivali-
tés internationales. 

Personne et M. Léon Blum moins 
que quiconque. Il s'insurge aujour-
d'hui contre une politique dont il est 
l'initiateur responsable, mais dont il 
prétend qu^près avoir été bonne 
quand il la pratiquait elle est devenue 
mauvaise avec ses continuateurs. 11 
était chef du gouvernement aux dé-
buts de cette guerre d'Espagne alors 
qu'il s'agissait de prendre une attitude 
qui allait commander toute la suite 
des événements. Tout de suite, il dé-
cida et mit en couvre cette conduite, 
non pas de neutralité, mais de non-
intervention qu'il répudie à présent 
et qu'il dénonce comme une violation 
de la justice autant que comme un 
risque tragique pour les intérêts fran-
çais. 

Les intérêts de la France ?... Cer-
tes, ils sont en cause de la façon la 
plus grave. Mais il s'agit de voir s'ils 
seraient sauvegardés par l'initiative 
que réclame M. Léon Blum. 

*"* 
Si nous avons été dupes de la non-

intervention, c'est beaucoup plus 
tôt qu'il fallait le voir ! Si les gouver-
nements de France et d'Angleterre 
n'ont pas su l'imposer depuis deux 
ans à l'Italie, ce n'est pas quand leur 
faiblesse ou leur imprévoyance a 
produit tous ses mauvais résultats 
que nous pouvons tenter de les dé-
truire par une ruée in extremis. 

Pour Mussolini, la guerre d'Espa-
gne fut tout de suite une sorte de 
campagne coloniale, quelque chose 
comme une Ethiopie en Europe. Ce 
sont des « communiqués » italiens 
qui célébraient les hauts faits des sol-
dats de Franco, lequel semblait être 
le généralissime du Duce plutôt que 
le chef d'une armée nationaliste 
d'Espagne. Argent, matériel, inten-
dance, munitions, divisions motori-
sées, l'entreprise guerrière de Franco 
vivait surtout des ressources envoyées 
Par l'Italie. 

Dès le début, donc, se révéla le pé-
"1 que l'on voit clairement aujour-
" uui, à savoir que Mussolini ne fai-
sait pas tous ces sacrifices pour rien. 
C est donc dès les débuts qu'il fallait 
y parer et s'arranger pour que la 
guerre d'Espagne restât une guerre 
entre Espagnols. La non-intervention 
«tait l

a
 bonne politique pourvu 

qu eiie ne fût pas à sens unique... 
11 y eut bien des tentatives pour la 

rendre effective. On réunit à Londres 
es Comités chargés de la régler éga-

lement pour tous. Mais en ces discus-
sions se déploya la merveilleuse fa-
cilite de ruse qui distingue la diplo-
matie italienne. Eluder, se dérober, 
5e-surgir des obstacles, susciter 
«es diversions, c'est un art où sont 
àtî& maîtres les lointains disciples 
j£ Machiavel... Bref, on n'aboutit ja-
îuai gu>à d'impuissantes résolutions 

et a de ridicules compromis... Jamais 
il n'y eût, venant de Londres et de 
Paris, un avertissement clair, net et 
catégorique à l'Italie, en train de 
conquérir l'Espagne. 

Maintenant que le mal est fait et 
que M. Léon Blum l'a laissé faire, il 
nous propose pour le guérir de provo-
quer une guerre européenne improvi-
sée ! 

*** 
Merci bien ! C'est en vue des mois à 

venir qu'il faut se tenir prêts ! 
Mais si nous ne voulons pas nous 

donner l'air d'être les responsables de 
cette effroyable aventure, est-ce pour 
accepter l'effacement, l'abandon, le 
renoncement de la France en Euro-
pe ? Est-ce pour regarder passivement 
faire ceux qui montent contre nous 
une formidable machine de guerre 
qu'ils mettront en branle sans nous 
prévenir et dès que le moment leur 
semblera favorable ? 

Ça, c'est autre chose ! 
Parmi les hommes politiques de 

France — et aussi, croyons-nous, de 
Grande-Bretagne — M. Pierre-Etien-
ne Flandin est le seul à avoir eu le 
cœur, au lendemain de Munich, 
d'adresser à Hitler ses félicitations et 
donc ses encouragements. Qu'on se 
soit résigné à Munich, qu'on ait subi 
(beaucoup par la faute de l'Angleter-
re) cette... mettons cette retraite di-
plomatique !... il le fallait bien, par-
bleu ! Mais de là à nous en faire une 
règle, de là à la saluer comme une 
heureuse journée et à en témoigner sa 
reconnaissance à Hitler, tout de mê-
me, il y a loin ! 

Et nous dirons simplement que ce^ 
lui-là ne peut pas être un bon conseil-
ler de la politique française qui a 
mérité de recevoir les remerciements 
d'Hitler ! 

Emile LAPORTE. 
——CM>»_ 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

des « dames » 
Pour ma part, je croirais assez volon-

tiers à la pérennité des types humains. 
Et il ne faudrait pas tellement gratter 
une élégante de 1939 pour retrouver, 
sous le vernis superficiel des civilisa-
tions, la femme de l'âge des cavernes 
et des vallées de la Vézère. 

Tel n'est point, cependant, l'avis du 
poète Paul Valéry, promu, l'autre jour, 
grand-officier de la Légion d'honneur. 

Déplorant ce qu'il appelle « la mascu-
linité des femmes », l'illustre écrivain 
n'hésite pas à déclarer : 

« Le vieux type de la « dame » dis-
paraît. Le crépuscule de la Femme ap-
proche. Autrefois, quand nous désirions 
la diversité, nous nous tournions vers 
la femme. Maintenant, leur caractère et 
leur maniérisme ne font que réfléchir 
ceux des hommes. » 

Diable, diable /... Qu'est-ce à dire ? 
Voici, en cette saison où les enquêtes de 
presse refleurissent, un bien bon sujet 
d'enquête : « La femme se masculinise-
t-çlle ? Est-ce le crépuscule du Charme 
féminin ? » Et un bien beau sujet de 
controverse pour là tribune du « Fau-
bourg ». 

Le type de la « dame » serait en voie 
de disparition ? Heu, heu... Je crois plu-
tôt que c'est le Tiers-Etat, le milieu so-
cial et familial où ce type discret et 
charmant se conservait sous une carapa-
ce de convenances et de traditions, je 
crois plutôt que c'est la vieille civilisa-
tion dont le crépuscule approche. 

Peut-être, aussi — entre nous — s'agit-
il d'une affaire de mode. La mode n'est 
pas à la « dame », en ce moment. Elle 
est à la femme en pantalons de ski l'hi-
ver et en pareo l'été. La « dame » dis-
crète, réservée, un peu timide en public, 
ne saurait revêtir ces affûtiaux-là. Alors 
la femme a laissé la dame au vestiaire. 

Mais que les lectrices de « Marie-Clai-
re » rf' « Eve », du « Journal de la 
Femme », voire du « Petit Echo de la 
Mode » apprennent que le suprême 
chic c'est d'être dame, et l'on verra re-
fleurir les longues robes, les lingeries sa-
vantes, les yeux baissés et les pas 
compassés. 

Ne voit-on pas déjà reparaître les 
meubles capitonnés du mac-mahonnat ? 
Il faudra bientôt des derrières « ad hoc » 
pour s'y asseoir. 

Que les philosophes et les moralistes se 
taisent. Que les modistes prennent la pa-
role. Et vous m'en direz des nouvelles. 

Nicolas LEROUGE, 

Informations 
Au Sénat 

La séance est ouverte à 15 h. 40, sous 
la présidence de M. Jeanneney. 

Après avoir adopté le projet autori-
sant la naturalisation des protégés et 
anciens protégés français, le Sénat pro-
cède au scrutin pour la désignation du 
président du comité financier de la 
Caisse d'amortissement. 

M. Valadier est élu par 203 voix, sur 
208 votants. 

A la Chambre 
Dans la séance de jeudi matin, la 

Chambre a continué la discussion des 
interpellations' sur la politique extérieu-
re. 

M. Thellier dit que la France doit de-
meurer une « puissance européenne 
maîtresse de ses amitiés et de ses al-
liances ». 

M. Walter déclare que si l'accord de 
Munich a exigé des sacrifices, il en a 
évité de plus durs encore. 

M. Bonté évoque les souffrances des 
populations espagnoles soumises au bom-
bardement et privées de nourriture. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre poursuit la discussion des in-
terpellations sur la politique extérieure. 

MM. Planche, Elbel, Izard parlent du 
conflit espagnol. M. Bedonce interpelle 
sur les mesures que le gouvernement 
envisage en conséquence des conclu-
sions de la conférence de Lima pour dé-
velopper nos relations commerciales 
avec l'Amérique. 

La suite de la discussion des inter-
pellations est renvoyée à mardi. 

Le maintien des deux ans 
et les convocation de réservistes 
La Commission de l'armée de la Cham-

bre a désigné M. des Isnards, comme 
rapporteur du projet de loi tendant au 
maintien à deux ans de la durée du ser-
vice militaire et M. François Valentin, 
rapporteur du projet, qui autorise le mi-
nistre de la Défense nationale a répar-
tir les dix semaines de périodes de ré-
serve, en les bloquant au besoin selon les 
nécessités du moment et à obliger tous 
les officiers et les sous-officiers de la 
première réserve à suivre les cours de 
perfectionnement, sauf à être astreints à 
une période supplémentaire d'exercice. 

L'enquête sur les P.T.T. 

En accord avec M. Lourties, sénateur 
des Landes, président de la sous-com-
mission d'enquête, et M. Jules Julien, 
ministre des P.T.T., le Sénat a fixé au 
mardi 21 mars la discussion des inter-
pellations de MM. Badaud-Lacroze et 
Philip sur les conclusions de la sous-
commission instituée par le Sénat, le 27 
janvier 1937, pour enquêter sur les abus 
qui se sont produits dans l'administra-
tion des P.T.T. sous le ministère Blum. 

Héserve de vivres en Angleterre 
Sir Auckland Geddes, conseiller tech-

nique auprès de sir John Anderson, a 
recommandé dans un récent discours, 
aux ménagères anglaises, de constituer 
une petite provision de vivres et de 
conserves, alin de parer à toute éventua-
lité. 

A la Société des Nations 
Un échange de vues a eu lieu jeudi ma-

tin à huis-clos, entre un certain nom-
bre de membres du conseil de la S.D.N. 
afin d'examiner la suite à donner au 
débat de mercredi sur les bombarde-
ments aériens des populations civiles es-
pagnoles. 

Les membres du conseil ont décidé la 
création d'un comité de rédaction, afin 
de préparer un projet de résolution 
concernant les bombardements des pa 
pulations civiles en Espagne. 

L'antisémitisme allemand 
Une ordonnance complémentaire de 

de la loi sur la citoyenneté allemande 
interdit aux Juifs l'exercice, à partir du 
31 janvier, de la médecine, y compris 
l'art dentaire et vétérinaire, sauf pour 
les quelques mécecins juifs autorisés à 
soigner exclusivement leur coreligion-
naires. 
Prochaine entrevue Mussolini-Qœring 

On confirme de source certaine que 
des préparatifs sont en cours pour une 
visite prochaine du maréchal Goering. 

Cette visite déclare-t-on dans les mi-
lieux officiels, sera privée, mais il n'en 
est pas moins certain que le maréchal 
rencontrera M. Mussolini au Palais de 
Venise et qu'il échangera des vues avec 
lui au sujet de la guerre d'Espagne. 

Les Croates se sépareraient 
de ia Yougoslavie 

Dans sa première séance, le Parlement 
croate, composé de 47 députés, a pris la 
décision de ne plus collaborer aux tra-
vaux de celui de Belgrade refusant de le 
suivre tant que la politique Stoyadino-
vitch, qui s'oriente fortement vers l'Al-
lemagne et l'Italie, sera continuée. 

La constitution de ce Parlement croa-
te, en somme extraconstitulionnel, pro-
duit une forte impression non seulement 
en Yougoslavie, mais encore dans tous 
les pays balkaniques, où l'on attend avec 
curiosité la réaction de Belgrade et les 
décisions que prendra M. Stoyadinovitch. 

EN PEU ÛE MOTS.» 

— La récolte mondiale de blé de 1938-
39 atteindra le chiffre record (Russie et 
Chine exclues) de 1.210 millions de 
quintaux. 

— Une affaire d'espionnage appelée 
à un grand retentissement vient d'être 
découverte en Savoie. Trois individus, 
un Italien et deux Français ont été ar-
rêtés à Chambéry et conduits à Lyon. 

— Le gros lot de la Loterie Nationa-
le, gagnant les 5 millions, a été vendu 
par dixièmes à Carcassonne. 

— Le bilan de la Banque de France, 
pour là semaine du 5 janvier au 12 jan-
vier 1939, fait ressortir une encaisse-or 
de 87 milliards 265.172.589 fr. 40, en 
augmentation de 226.145 fr. 42 sur la se-
maine pécédente. 

1— Le « Daily Telegraph » a été sai-
si, jeudi, par la police berlinoise. Cette 
mesure aurait été prise, en raison d'un 
article sur l'éventualité de changements 
importants au ministère de la propagan-
de du Reich. 

— Au sanatorium de la Musse, à 
Evreux, les tuberculeux en traitement 
ont décrété la grève et ont refusé les 
soins. Les malades se plaignent du chauf-
fage insuffisant. On aurait, en effet, en-
registré dans les chambres, 6 degrés au-
dessous de zéro. 

[NOS ÉCHOS 1 
 inuniiiinimM ■■  

« L'Enfant-Gangster ». 

— Regardez, me dit le grand avocat, 
en ouvrant un quotidien, la photo en 
première page de cet « enfant-gangs-
ter » qui prit part au raid tragique de 
la semaine dernière. Un physique doux 
et charmant. Dix-sept ans. Quelle pitié. 

Je regarde. Eh ! oui, un enfant à l'air 
sage, un enfant qui ressemble à ceux que 
nous connaissons, que nous chérissons. 

— Jamais, reprend mon interlocu-
teur, jamais vous ne direz assez par la 
voix de la presse qu'un jeune garçon 
est bien rarement responsable de son 
crime. Combien ai-je eu à en défendre ! 
Chaque fois que nous avons pénétré chez 
l'un d'eux, c'est toute une littérature 
faisant l'apologie du « gangstérisme » 
que nous avons découverte. De mauvais 
livres, de mauvais films. Neuf fois sur 
dix, c'est là le point de départ. Bien 
entendu l'atavisme prépare le terrain. 
Mais l'atmosphère intellectuelle distille 
le poison. A quand les sanctions contre 
ceux qui exploitent dans un but vénal 
la naïveté et la faiblesse de notre jeu-
nesse ? La France est un pays retarda-
taire pour ce travail de rénovation. Il 
est temps qu'elle se montre ; il est 
temps qu'elle agisse. Son avenir en dé-
pend. — Marthe LACLOCHE. 

Juste milieu. 

Le tout est de s'entendre. Le 13 mars 
1925, qui était aussi un vendredi, un au-
tocar quittait San Remo pour Bordighe-
ra avec treize voyageurs. L'un de ceux-ci 
s'inquiéta : 

— Il va nous arriver malheur ! 
Un autre protesta, assurant que le 

nombre 13, et le vendredi, lui avaient, 
au contraire, toujours été favorables. 

A quelques' kilomètres de San Remo, 
le car dérapa et tomba de deux mètres 
de haut dans un champ : 

— Vous voyez ? fit le voyageur pessi-
miste. 

— Je vois, répondit le voyageur opti-
miste, je vois qu'aucun de nous n'est 
blessé. 

Et c'était rigoureusement vrai. 

La gloire ! I l 

Un de nos confrères cherchait, derniè-
rement, à téléphoner au célèbre écri-
vain, Paul Valéry, de l'Académie Fran-
çaise, lequel d'ailleurs, _ est assez sage 
pour n'avoir pas le téléphone. 

Mal renseigné, le journaliste demanda 
un numéro, qui se trouve être celui 
d'une grande maison de couture. 

— Allo 1 Pourrais-je parler à M. Paul 
Valéry ? 

— M. Paul Valéry ? répond l'employé 
au bout du fil. Attendez, je vais voir. 
Qu'est-ce qu'il fait dans la maison ? 

Les voilà bien les limites de la gloire I 

Destin® 
Le conflit sino-japonais 

Le conseiller de l'ambassade de Fran-
ce a remis au ministère des Affaires 
étrangères du Japon une note de son 
gouvernement, relative au traité des 
neuf puissances. Cette note ne reconnaît 
pas une modification unilatérale de ce 
traité et souligne que les projets japo-
nais diffèrent profondément de l'esprit 
du traité. 

Le Japon est sollicité de faire des sug-
gestions en vue de la modification de 
l'accord, tout en sauvegardant les inté-
rêts français en Chine. 

On sait que récemment l'Angleterre et 
les Etat-Unis on fait remettre au gouver-
nement de Tokio une note relative à ce 
même traité des neuf puissances, pro-
testant également contre les intentions 
japonaises à l'égard de ce traité. 

Le parti socialiste est scindé ? Non, 
prétend M. Paul Faure. « Quand no-
tre parti s'est prononcé, dit-il, il n'y 
a plus de minorité et de majorité 
pour l'action publique, il y a unani-
mité. » 

L'unanimité ? L' « union dans le 
néant », écrivait en cette même place 
Albert Milhaud. 

Les frères-ennemis du parti socia-
liste sont en effet virtuellement unis 
dans la même négation et dans la 
même haine contré le cabinet Dala-
dier. 

M. Blum l'a-t-il emporté au Con-
grès socialiste ? En vérité, je ne le 
crois pas. Et les chiffres ? — m'ob-
jectera-t-on. Oui. 4.322 mandats blu-
mistes contre 2.837 paulfauristes. 
Méfions-nous, cependant, de l'arith-
métique. Politiquement, le secrétaire 
général de la S.F.I.O. reste plus fort 
que M. Blum. Paul Faure vaincra. 

Il vaincra, parce que le socialisme 
est condamné à une opposition sté-
rile. Il vaincra, parce que la diffé-
rence entre le « bellicisme » de M. 
Blum et le « défaitisme » de M. Paul 
Faure n'est pratiquement pas si gran-
de. 

M. Le Bail l'a prouvé, en critiquant 
au Congrès la motion Blum. « Votre 
politique, disaitol à M. Blum, est 
une politique négative, en ce sens 
qu'elle n'est ni une véritable politique 
de fermeté, ni une politique active de 
défense de la paix. Votre politique 
n'est pas une véritable politique de 
fermeté, car votre politique intérieu-
re ne répond pas au postulat qu'elle 
implique. Si vous étiez logique avec 
vous-même, vous n'auriez pas pris la 
position que vous avez prise au sujet 
des 40 heures. Vous auriez, au con-
traire, dit aux ouvriers qu'il leur faut 
travailler sans répit, sans limite, pour 
fournir des armes au pays... » 

* ** 
La défense nationale n'est pas seu-

lement forteresses, canons, avions. 
Pour que la France puisse, selon 
l'expression du président Daladier, 
« faire face à son destin », il faut 
travailler. Il'faut en finir avec les 
derniers vestiges du gouvernement 
« des masses ». Il faut cesser la lutte 
de classes. Et il faut choisir, définiti-
vement et une fois pour toutes, entre 
la République démocratique telle 
qu'elle existe et les criminelles chi-
mères du Grand Soir. Or, malgré ses 
4.322 mandats, M. Blum n'arrivera 
jamais à arracher sa clientèle au pau-
vre jeu de la révolution sociale. 

Rêve affreux ! 
Depuis des années, Dumou n'a jamais 

manifesté pour le travail un penchant 
excessif. Comme son épouse possède 
toutes les qualités qui lui manquent, il 
arrive à vivre. Ce matin-là, Dumou, l'air 
accablé, est affalé sur un banc. Un ami 
passe. 

— Alors vieux, ça ne va pas ? Qu'est-
ce qui t'arrive ? 

— Ah, mon pauvre, si tu savais ! 
Quelle nuit 1 

— Voyons, explique-toi. 
— Figure-toi que, la nuit dernière, j'ai 

eu un cauchemar épouvantable : j'ai rê-
vé que je travaillais 1 
Poissonnerie. 

Dans un restaurant proche de la Ma-
deleine. 

Au Congrès, M. Blum a prêché 
l'armement, la défense nationale. 
Mais il y a à peine trois mois, il soute-
nait la grève générale. Au Congrès, 
M. Blum a parlé de la nécessité des 
sacrifices au nom, de la production. 
Mais ni hier, ni moins encore en 1936, 
il ne disait que les grèves et les occu-
pations détruisent la production et la 
force défensive de l'Etat. 

M. Blum prétend que « devant une 
Europe dangereuse », il ne pense 
qu'au salut du pays. Mais M. Blum se 
rallie à Paul Faure dans la motion 
concernant la politique intérieure. 
Ainsi, pour mieux défendre le pays 
contre 1' « Europe dangereuse », M. 
Blum, avec tous les socialistes, dé-
clare la guerre au gouvernement... 

Le drame moral du marxisme est 
sa démagogie. Les chefs compren-
nent. Ils savent que sans travail l'Etat 
périt. Que pour défendre la patrie il 
faut autre chose que la grève géné-
raie; Maisr pour cueillir les voix et ïes 
applaudissements, ils entretiennent 
les illusions les plus imbéciles et les 
plus dangereuses. 

L'unanimité du Congrès en matiè-
re de politique intérieure prouve que 
le marxisme 1938 est aussi myope, 
aussi antidémocratique, aussi antina-
tional que celui de 1914. Celui qui 
croyait les camarades allemands ca-
pables d'empêcher la guerre. A la 
veille de 1914, un des chefs socialis-
tes suisses, Groelich, n'a-t-il pas dit, 
— et avec quel sérieux — que l'Alle-
magne est « une superbe garantie de 
la paix des peuples »... 

Le marxisme : extrémisme, illu-
sions, impuissance. Que ce soit nuan-
ce Blum, ou nuance Paul Faure, le 
marxisme est un danger pour la dé-
mocratie. Au lieu de défendre la li-
berté telle qu'elle est, la démocratie 
telle qu'elle existe, le socialisme ren-
chérit. Il a fait perdre à plusieurs 
peuples la liberté et la démocratie. 
Et il a préparé le chemin à tous les 
dictateurs d'aujourd'hui. 

Une fois de plus le concile socia-
liste a démontré la fatale aberration 
des marxistes. Au nom de la Cité des 
Chimères, les arrivistes et les vision-
naires restent hostiles à la « liberté 
bourgeoise ». 

Les 4.322 mandats de Léon Blum 
et les 2.837 mandats de Paul Faure 
se sont unis contre la démocratie. 
Contre la République. — [De « l'Ere 
Nouvelle »]. 

B. MlRKINE-GUETZEVITCH. 

Entre un soupeur d'un certain âge. 
— Jean de K..., l'ancien gigolo de 

Mrs Sm... ! dit M. des Isnards à sa voi-
sine. On ne lui donnerait pas ses 60 
ans, 

— Non certes, acquiesce la jeune 
femme ; il est encore très vert I 

Et M. des Isnards, cruel : 
— Vert ! Que serait-ce si vous le 

voyiez de dos ! 
Etrennes éternelles. 

Boulevard de la Madeleine, sur une ba-
raque du jour de l'An, un écriteau attire 
l'attention : 

« Pour vos cadeaux, achetez des objets 
en corne. La corne dure toute la vie. » 

— Mauvaise publicité ! murmure un 
mari grincheux à sa femme qui souriait. 

LE LISEUR, 



ronioue du L 
tiraimnnminimiinr 

BLÉ DÉNATURÉ 
POUR LA CONSOMMATION DU BÉTAIL 

Cette année la récolte du blé a été 
très abondante, celle qui est en terre 
sera plus que suffisante pour les be-
soins de la consommation, aussi il est 
indispensable de résorber les excé-
dents, le blé étant une denrée péris-
sable. 

Pour cela, le marché étranger étant 
très réduit, 'en attendant le développe-
ment de la consommation du pain aux 
colonies, on a prévu la consommation 
des excédents de blé par le bétail, 
mais au moins faut-il que ces blés ne 
soient pas trop chers^ c'est pourquoi 
l'Office a prévu des ristournes qui, 
certes augmentent le prix du pain, 
mais en contre-partie atténuent le 
prix de la viande. 

Vu la grande différence de prix en-
tre ces deux mêmes blés, il a fallu les 
distinguer, aussi a-t-on dénaturé les 
blés destinés au bétail, afin qu'ils ne 
soient pas employés dans la fabrica-
tion des farines 

Cette dénaturation consiste, après 
un très léger concassage, à mélanger 
au blé une légère solution de bleu de 
méthylène qui n'a aucune propriété 
nocive et qui dans les proportions 
actuellement employées est absolu-
ment sans danger dans l'alimenta-
tion des animaux. 

Dans l'intérêt général, l'éleveur se 
doit donc, pour résorber les excé-
dents de la récolte, d'employer du 
blé dénaturé. Des centres de dénatu-
ration ont été créés dans les pays 
d'élevage, il en existe un, pour les 
départements de la Corrèze, du Lot, 
de la Dordogne et du Cantal à Brive, 
53, avenue des Casernes, où il peut 
être délivré dès maintenant en sacs 
de 50 et 100 kilogs, des blés dénatu-
rés à un prix bien inférieur à toutes 
les céréales secondaires. 

Les éleveurs trouveront également 
chez leurs fournisseurs habituels ces 
blés qu'ils pourront prendre par pe-
tites quantités. 

Nous donnerons ultérieurement des 
indications précises sur la valeur ali-
mentaire du blé dénaturé, ainsi que 
différentes rations, mais indiquons 
dès maintenant que 1 kg. de blé dé-
naturé remplace avantageusement 
1 kg. 200 d'avoine, 1 kg. 600 de son 
et 1 kg. de tourteau d'arachide. 

Pour renseignements complémen-
taires, s'adresser au Centre de Déna-
turation, 53, avenue des Casernes à 
Brive (Corrèze). 
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ELECTRIFICATION DE LA LIGNE 

SmVE-'MONTAUBAN 
Ces jours derniers, une démarche 

a été faite par les parlementaires de 
la région, auprès du Ministre des 
Travaux publics, au sujet de la délibé-
ration prise par la Chambre de com-
merce de Montauban relative à l'élec-
trification de la ligne Brive à Mon-
tauban. 

Le Ministre des travaux publics 
vient d'informer les parlementaires 
de la région qu'il fait procéder à 
l'étude de cette question. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Edouard Dau-

liac, conservateur des Hypothèques à 
Périgueux, est nommé à Châteauroux. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot, pendant le mois de décembre 
1938 : 

Quantités de vin sorties des chais 
des récoltants : 9.439 hectolitres. 

Antériéurs de la campagne: 19.009 
hectolitres. 

Total : 28.448 hectolitres. 
Quantités de vin soumises au droit 

de circulation : 12.436 hectolitres. 
Antérieurs : 32.739 hectolitres. 
Total : 45.175 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 8.133 hectoli-
tres. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Venez applaudir l'inénarrable comique 

FERNANDEL 
et sa fille, la petite Josette 
dans une charmante comédie 

Josette 
AVEC 

Mona GOYA et Robert ARNOUX 
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Un mot intraduisible 
C'est le mot anglais « home » qui 

symbolise à merveille tout le charme et 
toute l'intimité de votre foyer. 

Cependant, songez aux transforma-
tions, aux aménagements que vous pour-
riez réaliser dans votre home, au confort 
et aux embellissements que vous pour-
riez y introduire. 

C'est pourquoi vous toutes qui chéris-
sez votre intérieur — maîtresses de mai-
son, mères de familles, jeunes épouses — 
n'oubliez pas que c'est à vous qu'est dé-
diée la Tranche des Arts Ménagers, lr° 
tranche 1939 de la LOTERIE NATIO-
NALE. 

En gagnant un lot, même modeste, vous 
pourrez acquérir ces multiples appareils 
qui rendent les travaux ménagers moins 
pénibles et donner à votre intérieur un 
cachet de jeunesse, de gaîté et de confort, 
qui vous feront apprécier doublement, 
toute la chaleur du home. 
L Prenez votre chance ! 

LES OBSEQUES 
DE LUCIEN SAINT-MARTY 
La dépouille mortelle de notre ami 

et cher collaborateur, Lucien Saint-
Marty, a été accompagnée à sa derniè-
re demeure par une assistance que 
l'on sentait rassemblée dans un pro-
fond sentiment de tristesse et 
d'amers regrets. 

Lucien Saint-Marty a été enseveli 
dans le cimetière de cette petite 
commune de Cambes, près de Figeac, 
qui était sa résidence préférée et où il 
â si souvent travaillé à cette « His-
toire du Quercij » dans laquelle il a 
mis toute sa science d'historien et 
tout son cœur de Quercynois. 

Toutes les écoles du canton, les 
institutrices et instituteurs de la ré-
gion étaient venus rendre hommage 
à l'un de ces maîtres qui sont l'hon-
neur de l'enseignement. 

Les habitants de la commune et 
des environs, les anciens élèves de 
Saint-Marty particulièrement émus 
étaient présents à cette simple et 
grande manifestation de piété recon-
naissante et d'amitié désolée. 

Le deuil était conduit par Mme et 
M. Georges Saint-Marty, M. Saint-
Marty, Mme et M. Suquet, Mme et M. 
Coldefy et leurs enfants. 

Devant la tombe, M. Magné, direc-
teur d'école à Livernon — parlant 
au nom de l'Administration, au nom 
de M. Guillot inspecteur primaire 
empêché — se fit l'interprète de tous 
ses collègues en activité et en retrai-
te. Il fit du défunt un éloge magnifi-
que et justifié, saluant en Saint-Mar-
ty le grand honnête homme, le maî-
tre d'élite et le savant historien du 
Quercy. 

Cette noble allocution qui expri-
mait si bien les sentiments de tous 
fit sur l'auditoire ému une profonde 
sensation. 

Et la foule d'amis se dispersa tris-
tement après avoir présenté ses 
condoléances à la famille en deuil. 
Qu'elle veuille bien croire qu'au 
Journal du Lot le souvenir de l'ami 
disparu sera gardé et honoré. 
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A la 17° Région 
Nous avons annoncé, il y a Quelques 

jours, le prochain départ de Toulouse 
du général Ménard, commandant en 
chef la 17" région. 

Nous apprenons, en effet, que le 
général Ménard est nommé comman-
dant de la 10° région, provisoirement 
à Paris. 

Il est remplacé par le général Noël. 
Le nouveau commandant en chef de 
la 17° région est né à Rennes le 26 
juillet 1880 et sorti de Saint-Cyr en 
1900. 

Il a été promu général de division 
en mars 1937, est titulaire de 6 cita-
tions et commandeur de la Légion 
d'Honneur depuis juillet 1936. 

Rentré de mission au Brésil, le 
général Noël prendra son commande-
ment le 1er février 1939. 

Examen d'aptitude aux bourses 
d'enseignement secondaire 

primaire supérieur et technique 
Les sessions de l'examen d'aptitude 

aux bourses commun aux enseigne-
ments secondaire, primaire supérieur 
et technique (lre et 2° séries) s'ouvri-
ront en 1939 le jeudi 11 mai 1939. 
Les inscriptions seront reçues à l'Ins-
pection Académique jusqu'au 11 fé-
vrier, dernier délai. 

Bourses d'enseignement secondaire 
et primaire supérieur 

Les inscriptions en vue de l'obten-
tion d'une bourse au titre de l'ensei-
gnement secondaire (3e, 4e, 5° et 6' sé-
ries) et au titre de l'enseignement 
primaire supérieur (3*! et 4° séries) se-
ront reçues à l'Inspection Académi-
que-jusqu'au 11 février 1939 au plus 
tard. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Les Coque-
licots de Lamothe-Fénelon (Lot).» 

But : Education physique. 
Siège : Ecole publique de garçons. 

Trois de moins ! 
Ces jours derniers, M. Sylvain 

Couilla, propriétaire à Lasbouygues, 
remarquait qu'un terrier était fré-
quenté par des renards. 

11 fit aussitôt dériver l'eau d'un 
puits vers cette ouverture, en ayant 
soin, toutefois, de fermer l'issue. 

Le lendemain, il se rendit au ter-
rier qui était rempli d'eau, et trouva 
trois gros renards noyés. 

Marché du Travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 2 
au 7 janvier 1939 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 1 homme, 1 femme. 

Interlocaux : 3 hommes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 17 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

2 hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru : 13 hommes, 3 femmes. La 
semaine précédente, il avait secouru 
12 hommes, 4 femmes. 
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I Le" Journal du Lot" 1 
| est en vente à PARIS § 
| BAZAR D'ORSAY | 
= 13, rue du Bac, 7' 
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AU CERCLE GAMBETTA 

L'Assemblée générale du Cercle Gam-
betta, qui s'est tenue le 25 décembre, 
ayant procédé au renouvellement, par 
élection, du tiers des Administrateurs 
sortants, le Conseil d'Administration 
s'est réuni le 12 janvier courant pour 
la désignation des membres du Bu-
reau. 

Ce dernier est ainsi composé : 
Président : M. de Monzie ; Vice-

Présidents : MM. le Colonel Lamblot 
et Irague ; Secrétaire : M. Chabert ; 
Trésorier : M. Arbouys. 

Banquet. — La date du banquet 
annuel a été fixée au samedi 28 jan-
vier à midi. Il aura lieu dans les 
locaux du Cercle. M. de Monzie a été 
invité. 

Les membres du Cercle se feront 
un devoir et un plaisir d'assister à 
cette réunion traditionnelle qui leur 
procure une unique occasion de se 
rencontrer tous dans une atmosphère 
de gaieté et d'affectueuse cordialité. 

Les adhérents sont priés de s'ins-
crire, soit chez les Vice-Présidents, 
soit sur la liste déposée dans la salle 
de lecture du Cercle. 

Prix du repas : 25 francs. 

Nous rappelons que, demain, di-
manche 22 janvier, à 22 heures, dans 
les salons du Cercle, M. Bégué, Ins-
pecteur d'Académie, fera une confé-
rence sur le sujet suivant : Un homme, 
Charles Péguy. 

Adhérents et amis du Cercle sont 
cordialement invités. 
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CHRONIQUE AERONAUTIQUE 

Activité aérienne du 13-1 au 19-1-
1939. — 2 h. 24 de vol, dont 21 minu-
tes en double commande par MM. 
Conti et Dagès, avec M. Barthélémy. 

Ce sont entraînés seuls : MM. Bar-
thélémy et Barreau. 

Ont volé avec les pilotes du Club : 
MM. Coudert, Lieutenant Pujol et 
Mlle Bonnet. 

Le Docteur de Nazaris a terminé les 
essais en vol de l'Auto-plan grâce à 
une nouvelle combinaison de com-
mande des ailes, l'appareil, bien 
qu'atteignant la vitesse de 135 km. 
heure, se pose à 40 km. heure en quel-
ques mètres. L'écart de vitesse ainsi 
obtenu est de 95 km. heure pour une 
puissance de 40 CV. 

Le cours d'aérodynamique n'aura 
pas lieu dimanche 22 ; le Docteur de 
Nazaris étant empêché par l'Assem-
blée générale de l'Aéro-Club qui se 
tiendra ce jour à 10 heures, à la 
Chambre de Commerce. 

Nous prions instamment tous les 
Membres du Club de bien vouloir ve-
nir y entendre le compte rendu moral 
et financier de l'Aéro-Club et de la 
Section d'Aviation populaire pour 
l'année 1938, 

Nécrologie 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Jules Barancy, docteur en 
médecine, décédé. à Civray (Vienne), 
à l'âge de 84 ans. 

M. Jules Barancy était un enfant 
de Cahors où son père dirigeait un 
atelier de serrurerie rue Saint-James. 

M. Jules Barancy, qui exerça, pen-
dant quelques années, la médecine à 
Cahors, quitta notre ville pour aller 
s'installer à Civray. 

Nous adressons à M. Henri Barancy, 
son fils, à M. Maurice Breil, son neveu, 
à la famille, nos bien sincères condo-
léances. 

Obsèques 

Vendredi matin, ont été célébrées 
les obsèques de Mme H. Despeyroux, 
décédée à Cahors, à l'âge de 78 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre de la regrettée dis-
parue et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous adressons aux familles Isser-
te, Sémirot, Fabre, Salesse, nos sin-
cères condoléances. 

Avis aux automobilistes 

Des procès-verbaux ayant été dres-
sés à des automobilistes pour défaut 
à leur voiture de lumière jaune, 
nous rappelons que depuis le 1er jan-
vier 1939, toutes les automobiles sans 
exceiption doivent être obligatoire-
ment équipées de lampes sélectives 
jaunes, portant la mention: « Agréée 
ABTP numéro... » 
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PMISdesF£TE5 
SAMEDI 21, DIMANCHE 22 (à 20 h. 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Changement de programme 

Marguerite MORENO, LARQUEY 
Micheline CHEIREL, Alice TISSOT 

DANS 

Ces dames 
aux x verts 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Le film tant attendu 

Blanche Neige 
et les sept nains 

de Walt Disney 

Amicale Aveyronnaise 
Le bal de l'Amicale Aveyronnaise 

qui s'est déroulé samedi soir à l'Hô-
tel Laroche,' a revêtu cette année, 
comme précédemment, un caractère 
d'intimité, d'entrain et de gaieté qui 
ont toujours fait le charme de ses pé-
riodiques manifestations. 

De nombreux couples ont évolué 
jusqu'à une heure avancée de la nuit, 
aux rythmes entraînants du Sympa-
thique jazz Rougié, si apprécié des 
danseurs cadurciens, animé par d'ex-
cellents artistes, parmi lesquels une 
jolie cymbalière actionnant des 
doigts agiles la polychrome sympho-
nie de son original clavier, scandant 
d'aimables sourires le heurt guerrier 
des cuivres, humanisé bien vite par 
l'amusante cascade du son des casta-
gnettes. 

Un buffet abondamment approvi-
sionné et délicatement servi faisait le 
plus grand honneur à l'art hôtelier de 
la Maison Laroche. 

Un multicolore cotillon a soudain 
transposé la salle sur le plan orien-
tal : têtes blondes, têtes brunes furent 
toutes au signal d'une baguette ma-
gique surmontées du fez tradition-
nel conférant aux gentils minois qu'il 
agrémentait, le mystérieux exotisme 
des palais du Levant. 

Les pauvres n'ont pas été oubliés ; 
une quête fructueuse, dont le produit 
sera versé au Bureau de Bienfaisan-
ce, a été faite parmi les assistants. 

Encore une belle, bien belle soirée, 
que l'Amicale pourra marquer d'un 
gros caillou blanc. 

Banquet de la classe 1915 
A la suite de la réunion qui s'est 

tenue mercredi soir au Café de la 
Promenade, la date du banquet tradi-
tionnel a été fixée au dimanche 19 fé-
vrier prochain. 

Le lieu et le menu du banquet se-
ront définitivement fixés, au cours 
d'une prochaine réunion qui se tien-
dra mercredi prochain 25 courant, au 
Café de la Promenade. 

Les camarades désireux de partici-
per à ces agapes, sont priés de bien 
vouloir se faire inscrire au plus tôt 
chez les camarades Sabrié, tailleur, 
boulevard Gambetta ; Rouget, bou-
langer, rue des Soubirous, et Bergon, 
imprimeur. 

Une agréable surprise sera cette 
année réservée aux convives qui trou-
veront, outre un menu excellent, l'oc-
casion de se réunir dans une atmo-
sphère de franche cordialité. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huiïa-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
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Stupide amusement... ou méchanceté 

Un propriétaire de Douelle, M. F..., 
s'étant rendu à une propriété située 
au lieu dit Fontanasse, constata que 
de très importantes détériorations 
avaient été commises sur la grange et 
la citerne qui s'y trouvent. 

Est-ce un acte de méchanceté à 
l'égard de M. F..., ou le coupable a-t-il 
cru plaisant de commettre de pareils 
dégâts ? Quoi qu'il en soit, plainte a 
été portée et une enquête est ouverte. 

Vol de tabac 
M. Albert Béril, propriétaire à Gour-

don, constata qu'une quantité impor-
tante de tabac en feuilles, qu'il avait 
mis dans une grange voisine de son 
habitation, avait disparu. 

Plainte a été portée à la gendarme-
rie qui a ouvert une enquête. 

Mort subite 
Mardi, M. Touron, propriétaire à 

Mouton (commune de Bétaille), s'était 
rendu à la foire de Vayrac pour ven-
dre une vache. 

Tout à coup, en plein foirail, il se 
sentit indisposé et s'affaissa. Relevé 
aussitôt, il reçut les soins du docteur 
Sireyjol, mais la mort avait fait son 
œuvre. 

Rappelons également que le frère 
aîné de M. Touron a été enlevé par 
une embolie, il y a environ 6 mois, 
également à la foire de Vayrac, 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

• Naissances 
Cantournet Anne, rue Wilson. 
Bergon Jacques, rue du Docteur-Ber-

gounioux. 
Passefond Roger, rue Wilson. 
Lascaud Jean-Pierre, 12, rue Jean-de-

Vayrac. 
Décès 

Redon Jules, cultivateur, 67 ans, rue 
Wilson. 

Pascal Georges, 1 an, rue Wilson. 
Oulié Hortense, Veuve Despeyroux, 

76 ans, 40, boulevard Gambetta. 
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SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera as-
suré le dimanche 22 janvier toute la 
journée et le lundi matin 23 janvier 

Pharmacie LESTRADE 
Place du Marché 
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SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le 

dimanche 22 janvier par M. le 
Docteur CALVET 

Fédération nationale des Syndicats de 
voyageurs, représentants et placiers 
du commerce et de l'industrie. 
Tous les voyageurs, représentants 

et placiers sont priés d'assister à l'as-
semblée générale du Syndicat du Lot 
qui aura lieu le 29 janvier à 10 heu-
res, à la Chambre de Commerce, à 
Cahors. 

Renouvellement du bureau ; sta-
tut professionnel ; diverses questions 
professionnelles. 

STADE CADURCIEN 
L'Union Sportive de Cazères 

au Stade Lucien-Desprats 
Voici la composition des équipes visi-

teuses à l'occasion de leurs matches du 
22 janvier, contre le Stade Cadurcien. 

Equipe juniors : goal, Dumont ; ar-
rières, Naudin, Sans ; demis, Caubét, 
Ane, Manaud ; avants, Beffrieu, Avéradè-
re, Prio, Bertranuc, Dagnac. 

Le coup d'envoi contre la seconde du 
Stade est fixé à 13 h. 30. 

C'est le plus fort groupement qu'ait 
jamais rencontré les équipiers seconds 
du Stade. 

Equipe première : goal, Dougnac ; ar-
rières, Kukovitch, Chêne ; demis, Duthil, 
Pons, Crocherie ; avants, Eckerlen, Pié-
tri, Bosquier, Pinter, Flor, soit à deux 
unités près la même formation que l'an 
dernier, mais cette année avec la grande 
attraction par la présence officielle de 
Pinter et Kukovitch, joueurs profession-
nels de Toulouse Football Club. 

Le Stade Cadurcien souhaite que le 
public interprète d'une façon favorable 
son effort à l'occasion de cette journée. 
Malgré les sacrifices qu'impose la venue 
des deux équipes, le prix des places 
reste fixé au tarif unique de 5 francs. 

LES JEUNES CADOURQUES 
Dimanche, 22 janvier, au terrain des 

Cadourques : Castelnau (I) contre Jeunes 
Cadourques, juniors. 

En lever de rideau : Cabrerets (I) con-
tre Jeunes Cadourques (III). Coup d'en-
voi : 13 heures. 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
A FIGEAC. 

Football-Association. — Les Coqueli-
cots vainqueurs de St-Eugène d'Auriilac. 
—■ Jeudi dernier, l'équipe des Coqueli-
cots se rendit à Aurillac pour y rencon-
trer la brillante formation de l'E.S. St-
Eugène, champion du Cantal. Bien 
qu'amputé de deux de ses éléments, le 
team ligeacois se présenta confiant sur 
le terrain et bien décidé à remporter la 
victoire. Disons tout de suite qu'il y par-
vint nettement par le score de 4 buts à 2, 

Dès le coup d'envoi, les Coquelicots 
parvinrent à tond et dominèrent nette-
ment leurs adversaires. Les attaques fu-
saient et bientôt, Bec, ravan#-centre 
ligeacois, mettait le point final à l'une 
d'elles d'un magnifique shoot à 25 m. 
Encouragés par ce but, nos scolaires at-
taquaient et sur le service de l'inter-
gaucne, Lavinaf logeait par deux fois 
la balle dans les filets auriilacois. Entre 
temps, St-Eugène avait réussi a marquer 
un joii but entaché, semible-i-U, d'un îe&ier 
nors-jeu. Les locaux néanmoins ne se 
décourageaient pas et après ia îui-temps, 
inquiétaient sérieusement la déiense u«s 
Coquelicots. Demis et arrières taisaient 
des prodiges et Meyer, dans les buts, 
bloquait magnifiquement des balles 1res 
violentes, shootées à bout portant. 

Jouant à dix depuis plus d'une demie 
heure —■ Bec ayant été blessé, — les 
Coquelicots se reprirent lorsque Matival 
fit son entrée dans l'équipe. Ce fut alors 
au tour de la défense locale de faire des 
éclats. Mais rien ne pouvait résister à nos 
jeunes Collégiens et deux buts furent 
marqués, que l'arbitre refusa sans raison. 
Le jeu devint rude et les joueurs ne se 
ménageaient pas les charges. Un coup 
franc fut accordé aux Figeacois à 25 m. 
des buts adverses. Minot, d'un shoot pré-
cis, transforma en but cette pénalité. 

On pouvait croire au score final de 4 à 
1, quand, quelques secondes avant la fin, 
à la suite d'une phase confuse devant les 
buts des Coquelicots, un avant Aurilla-
cois marquait, à 2 mètres, un but qui 
réduisait la défaite de 4 buts à 2. 

En conclusion, magnifique exhibition 
des Coquelicots qui remportèrent une 
victoire indiscutable et méritée. Tous les 
joueurs sont à féliciter et nous le faisons 
sans réserves. Les éléments, bien soudés, 
confectionnèrent un jeu lié et d'une ex-
cellente facture. La rapidité de certains, 
jointe à la science et l'expérience des 
autres, en font un onze difficilement bat-
table, même par les meilleurs. Après la 
victoire sur St-Céré, par 3 à 0, et le match 
nul avec les « Ecureuils Gramatois >>, 
nous pouvons dire, sans crainte d'un dé-
menti, que les Coquelicots possèdent, 
cette année, une des plus belles équipes 
de foot-ball du Lot. 

Le Salon des Vins 
de France 

On sait que le quartier de l'Alimenta-
tion couronné par le Salon des Vins est 
un véritable petit monde dans la Foire 
de Paris, On y trouve la gamme variée 
des vins et boissons que produit la 
France, les échantillons merveilleux des 
industries alimentaires et tout le matériel 
qui concerne soit l'Alimentation propre-
ment dite, soit la vinification et la bras-
serie. 

Cette concentration offre l'énorme 
avantage de réunir les fabricants de ma-
tériel avec les exposants qui constituent 
une partie de leur clientèle, dans une ma-
nifestation qui attire les négociants et 
restaurateurs aussi bien français qu'étran-
gers, j # ; 

C'est ainsi qu'en 1939, le matériel le 
plus perfectionné comprenant les machi-
nes à rincer, à embouteiller, les filtres, 
les bouchons, cuves, pompes et citernes, 
sera exposé dans la seconde quinzaine de 
mai, à la Porte de Versailles. 

La Foire de Paris est et reste, entre 
autres, le grand marché du vin et le 
grand effort qui est tenté actuellement 
pour déterminer la reprise des affaires 
aura un retentissement assuré dans cette 
branche importante de l'économie natio-
nale. 

La Foire de Paris marche, en effet, de 
succès en succès. L'inscription des expo-
sants, pour le mois de mai 1939, consti-
tue un véritable bulletin de victoire. 

La grande manifestation parisienne 
connaîtra cette année un succès encore 
inégalé. Les visiteurs, tant des provinces 
françaises que des pays étrangers, prépa-
rent leur voyage et des demandes de 
renseignements arrivent de toutes parts. 

L'importance de cet événement écono-
mique concentre, dans la seconde quin-
zaine de Mai, un mouvement d'affaires 
annuel dont les producteurs français ont 
la bonne inspiration de profiter.' Car il 
convient de ne pas oublier, que c'est 
grâce à leurs efforts, à leur persévérance 
et à leur esprit d'entreprise que la Foire 
de Paris doit son rayonnement et sa 
place de premier plan dans le monde 
entier. 

Â. MANDON Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 

Arrondissement de Cahors 
Castoinau-Montratier 

Football. — Dimanche 15 janvier, 
le Réveil Sportif (éq. II), recevait sur 
son terrain de Sainf-Christophe les 
jeunes éléments de l'Etoile Sportive 
Cadurcienne. 

La partie fut des plus charmantes 
autant par la beauté du jeu fourni que 
par la merveilleuse tenue des deux 
équipes. Les jeunes Cadurciens domi-
nés par une équipe beaucoup plus 
lourde durent s'incliner par 6 buts à 
1, non toutefois sans avoir montré 
jusqu'au coup de sifflet final, un ar-
dent courage, un excellent esprit 
sportif. 

Catus 

Electrification rurale. — La réu-
nion générale annuelle du Syndicat 
d'Electrification de St-Denis-Catus a 
eu lieu à Cahors, le 14 janvier der-
nier, à la Préfecture, sous la prési-
dence de M. J. Soulié. 

Les 30 communes du Syndicat 
étaient presque toutes représentées 
à cette importante réunion à laquelle 
assistaient en outre : M. le Secrétaire 
général, représentant M. le Préfet du 
Lot ; M. Dayré, Ingénieur du Génie 
Rural ; M. Bourgoin et M. Bouyge, re-
présentant respectivement la Compa-
gnie concessionnaire et les Etablis-
sements Collet frères. 

La séance est ouverte à 14 h. 30, et 
aussitôt le Président fait un large et 
magistral exposé de la situation ac-
tuelle du Syndicat. M. Soulié expose 
ce qu'a été l'exploitation syndicale du-
rant l'année 1938, mettant les problè-
mes techniques abordés à la portée de 
tous. Le fonctionnement du Syndicat 
apparaît ainsi, et la citation de chif-
fres vient marquer les points essen-
tiels de sa marche : abonnés, consom-
mation, ressources, subventions di-
verses., fonds dlamortissement, tari-
fications. 

, Le Président aborde ensuite l'ex-
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Au PALAIS DES FETES 
du 24 au 29 janvier, en soirée, à 20 h. 45 

JEUDI et DIMANCHE, matinée à 15 heures 
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r,osé des résultats obtenus dans le 
? Q1T1 de l'électriflcation des eS £ dit sa satisfaction et sa joie 
de pouvoir aujourd'hui porter a la 
connaissance des délègues et des po-
pulations qu'ils représentent la cer-
titude de la terminaison prochaine de 
ces travaux qui consacreront l'électri-
flcation intégrale et totale du Syndi-
cat « Ce problème de l'électriflcation 
des écarts, qui résista si longtemps a 
nos efforts, est solutionne ; et je puis 
vous dire que la conclusion de pour-
parlers que j'ai récemment engages 
m'autorise à vous annoncer que les 
travaux en cours seront continues 
sans désemparer, jusqu'au bout et a 
un rythme qui vient d'être accélé-

ré. » 
Le Président rappelle les principa-

les étapes du projet. Fin 1932, les tra-
vaux de première tranche viennent 
d'être terminés ; dès 1933, le projet 
des écarts est dressé après consulta-
tion des municipalités, des intéressés 
et étude sur place, d'un montant de 
2.800.000 fr. En 1934 et 1935, les dif-
ficultés financières retardent son sub-
ventionnement qui est obtenu en dé-
cembre 1936. Le Président montre 
comment les efforts conjugués de 
l'Union départementale des collectivi-
tés électrifiées et de la Fédération na-
tionale, en obtenant un plus large éta-
lement des charges de l'électriflca-
tion, sur le plan départemental et sur 
le plan national, ont seules permis de 
financer cette œuvre de si grande uti-
lité pour les populations rurales, et 
de rendre le projet viable. 

Mais les événements ont évolué ; 
une nouvelle étude du projet permet 
de l'évaluer en 1937 à 5 millions ; et 
au mois de décembre 1937, le Comité 
syndical donnait au bureau les pou-
voirs pour le réaliser. Après adjudica-
tion, le marché de construction est 
signé en avril 1938, l'emprunt syndi-
cal est conclu avec la caisse de crédit, 
le relèvement de la subvention à 2 
millions obtenu. Dès le mois de juin, 
un chantier de fabrication de po-
teaux béton est monté à Catus, et re-
tardé par le événements de septem-
bre, les travaux de construction com-
mencent en octobre côté ouest ; une 
nouvelle équipe a démarré depuis 
quelques temps du côté est. La fin des 
travaux peut donc être envisagée dans 
un avenir très prochain. 

Dans un bref raccourci, le Prési-
dent rappelle l'importance de la tota-
lité des travaux entrepris et menés à 
bien par le Syndicat ; on peut les éva-
luer, au cours actuel, à la somme de 
24 millions, et ce chiffre donne une 
idée de ce que purent être les diffi-
cultés rencontrées pour, réaliser cette 
tâche de si grande utilité. 

L'assemblée vote ensuite le budget 
additionnel arrêté au chiffre de 
5.137.000 francs, et le budget primi-
tif 1939 d'un montant de 376.000. 
L'assemblée émet ensuite le vœu que 
les différentes tarifications proposées 
par les services intéressés s'inspirent 
des désirs si souvent exprimés par les 
populations rurales, et que, notam-
ment, une tarification régionale soit 
étudiée et mise en application. Le Co-
mité entreprend ensuite une longue 
discussion sur des quesions diverses, 
à laquelle prennent part MM. Dayre, 
Combarieu, Cambornac, Floyrac, de 
Fontenille, Vielmont, Lagrive. 

Les pouvoirs, à l'unanimité, sont 
renouvelés au bureau sortant, com-
posé comme suit : Président : J. Sou-
lié ; Vice-Présidents : Cambornac, 
Cocula, Combarieu, Gizard ; Secré-
taire général : Destreil ; Trésorier : 
Marcenac. 

Le Docteur Cambornac, prend alors 
la parole et après avoir remercié en 
la personne de M. le Secrétaire géné-
ral du Lot, M. le Préfet, pour la col-
laboration continuelle qu'il a tou-
jours donnée aux choses du Syndicat 
de St-Der,is-Catus, û met ensuite en 
lumière, en un raccourci saisissant, 
les principales étapes parcourues par 
ce,te association, et l'heureuse silua-
hon comparative actuelle de celle-ci. 
<j De tels résultats, dont vous venez 
de voir l'importance, n'ont pu être 
obtenus que grâce à la volonté opi-
niâtre, à l'activité que je qualifierai 

juvénile de son Président, M. Sou-
ue, et, au nom des populations que 
nous représentons, je lui adresse nos 
plus vifs et sincères remerciements. » 
.,es applaudisements unanimes de j assemblée viennent saluer les paro-
les de son Vice-Président, attestant 
ou elle a fait siennes ses conclusions, 
et la séance du Comité svndical est le-
vee 

Lalbenque 
^Nécrologie. — Nous avons le regret 
"annoncer le décès de Mme Lugol 
Laîh^' dite Catetou' <Iui s'est éteinte à 
„„ enque, après une longue et doulou-
reuse maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dimanche 
dernier, à 4 heures. Nos condoléances à 
toute la famille. 

Obsèques. — Lundi 16 courant, une 
foule nombreuse et recueillie, accompa-
gnait au champ de repos la dépouille 
mortelle de Guiraudie Basile, dit Louis, 
propriétaire-cultivateur, Président de la 
Section cantonale des Anciens Combat-
tants du Front. 

Guiraudie s'est éteint à l'âge de 67 ans, 
après une courte mais douloureuse ma-
ladie. 

Dévoué et serviable, de tous ses an-
ciens camarades, il avait l'estime et la 
confiance ; aussi chaque commune avait 
envoyé sa délégation. 

Le Bureau de la Fédération départe-
mentale des Anciens Combattants du 
Front de Cahors était représenté par 
quatre de ses membres. 

Au cimetière un adieu émouvant fut 
adressé au regretté disparu par M. Bali-
trand, au nom des camarades de la Sec-
tion cantonale des. A.G. et un discours 
d'une haute portée fut prononcé par un 
membre de la délégation de Cahors au 
nom de la Fédération des Combattants 
du Front. 

"Nous adressons, à sa veuve, à sa 
sœur, Mme Millet, retraitée des Postes 
à Paris, à son neveu, M. Millet Victor, 
capitaine de vaisseau, attaché aux Mi-
nistères des Affaires Etrangères et aux 
Travaux Publics sur le Rhin et Danube 
— dont le regretté Guiraudie était jus-
tement fier — et à toute la famille nos 
condoléances émues et attristées. 

Marché aux truffes. — Le marché de 
mardi- 17 janvier a été très important. 

L'apport n'a pas été aussi important 
que le précédent. 40 quintaux au lieu de 
45. Il est à prévoir que, dorénavant, les 
quantités viendront en diminuant. 

Les prix se maintiennent 82 à 90 fr. 
le kilo. 

Certains étalagistes étant venus, le 
marché présentait l'aspect d'une petite 
foire. 

On remarquait, une assez nombreuse 
clientèle bourgeoise qui faisait sa pro-
vision annuelle de truffes. Elle pouvait 
choisir. 

Prochain marché mardi 24 courant, 
ouverture à 13 h. 30. 

St-Pantaléon 

Magistrature. — Nous avons relevé 
avec un grand plaisir, dans le tableau 
de classement à une classe supérieu-
re, le nom de notre sympathique ami, 
M. I. Blanié, juge de paix du canton 
de Montcuq. 

Pour cet avancement bien mérité, 
nous adressons à M. Blanié, nos plus 
chaleureuses félicitations. — J. P. 

Duravel 
Sports. — L'U.S.D. fut vainqueur di-

manche dernier en déplacement à La-
roque-Toirac par 3 buts à 1. Cette partie 
jouée très amicalement compte pour la 
demi-finale du Championnat du Lot, 4e 

série. 
Aujourd'hui, dimanche 22 courant, à 

Duravel, se déroulera le match si atten-
du de tous les sportifs de la région ; en 
effet, la belle équipe de Gramat jouera 
contre les jaunes et noirs en partie de 
championnat. Ce match promet d'être 
fort intéressant vu que la Gramatoise a 
battu également Laroque. Le match sera 
donc serré et nous ne pouvons encore 
pronostiquer. Nous invitons tous les 
sportifs de la région à venir très nom-
breux applaudir ces deux belles équipes. 

Dans la matinée quelques joueurs pas-
seront encaisser les cartes de membres 
honoraires. La société remercie vive-
ment toutes les personnes qui lui appor-
tent leur aide financière. 

DÉPANNAGE POSTES 
TOUTES MARQUES 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Football-Rugby. — Le Stade Cadur-
cien bat G.S.F. par 28 points (6 essais, 
5 transformés) à 8 (2 essais, 1 transfor-
mé). 

L'allure du jeu s'avère aussitôt très 
rapide et les attaques fusent de toutes 
parts. La mêlée figeacoise monopolise la 
balle 8 fois sur 10, mais la défense loca-
le se montre sûre. En touche, le jeu est 
égal. Sur un départ des trois-quarts ca-
durciens, le score est inauguré. Bientôt 
après sur une mêlée près des buts rou-
ges, Brugidou feinte et marque un nou-
vel essai. Figeac réagit vigoureusement 
par ses avants, mais ne peut conclure. La 
mi-temps arrive : le Stade mène par 8 
à 0. 

Après le repos, Broquin reprend sa 
place dams le pack. Les Figeacois par-
tent en trombe, bousculent les blancs et 
marque un essai en coin. Remise en jeu. 
Les rouges sont déchaînés. Delpech se 
surpasse ainsi que Broquin. Ce dernier 
part -en flèche, vrille la défense locale et 
marque un splendide essai que le public 
applaudit longuement. Le but est réussi. 

M • iX é1uiPes sont à égalité. 
Mais les Stadistes reprennent la direc-

tion des opérations et marquent succes-
sivement 4 essais qui seront transformés. 
La fin est sifflee dans les 30 mètres du 
Stade. 

En résumé, belle partie. Les joueurs 
ont fait preuve tout au long du match 
d'une parfaite correction. Les locaux 
méritent des félicitations. Chez les Figea-
cois sont à citer : Broquin, brillant ca-
pitaine, Delpech, Barascut et Pailhès. 

Nouveau rédacteur sportif. — y[ 
Roger Maruéjouls, dont les milieux 
sportifs figeacois connaissent la com-
pétence et l'expérience en matière 
sportive vient d'être chargé de la 
chronique des sports dans le journal 
« La Dépêche ». Nos cordiales féli-
citations à notre sympathique confrè-
re. 

Aux usines Ratier. — Nous appre-
nons l'arrivée à Figeac de M. Caven-
tou, neveu de M. Ratier, l'industriel 
bien connu. 

M. Caventou, ingénieur distingué, 
est affecté aux usines Ratier, de Fi-
geac, en qualité de Directeur. 

Nous lui adressons nos souhaits 
cordiaux de bienvenue. 

Mercuriale du 16 janvier. — Bœufs 
au poids, 340 à 400 fr. les 100 kilos ; 

gros bœufs : 6.000 à 6.500 fr. ; tres-
sons, 5.000 à 5.500 fr. ; doublons, 
3.000 à 3.800 francs ; bouvillons, 
1.500 à 2.300 fr. Très beau foirail. 
Nombreuses transactions. Prix sta-
tionnâmes. Porcs gras, 410 à 430 fr. 
les 50 kilos ; 420 fr. en moyenne ; 
porcelets, très recherchés, de 180 à 280 
francs, selon qualité et grosseur ; 
moutons et brebis de boucherie, 
3,75 à 4 fr. ; agneaux en hausse sen-
sible, 7 à 8 fr. ; œufs, 8 à 9 fr. ; pou-
les et poulets, 10 à 11 fr. ; poulets de 
grains, 13 et 14 fr.; oies et canards 
gras, 16 à 20 fr. ; dindes, 12 à 18 fr. ; 
dindons, 11 à 12 fr. ; lapins, 6 fr. ; 
lièvre, 14 fr. ; truffes, 80 fr. ; beurre, 
20 fr. ; fromage, 12 à 13 fr. (le tout 
le kilo). 

Halle. — Avoine, S0 à 85 fr. ; ha-
ricots, 300 fr. ; noix de commerce, 
200 fr. ; de cas.sage, 150 à 160 fr. ; 
pommes de terre, 50 à 55 fr. (le tout 
l'hectolitre) ; pommes d'Agen, 250 fr.; 
rondes 150 à 180 fr. ; communes, 100 
à 120 fr. (les 50 kilos). 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée : 

Au Family - Ciné : « Courrier-
Sud » avec Pierre-Richard Willm, 
Charles Vanel et Jany Holt. Des vues 
d'un réel intérêt sur les usines Ra-
tier de Paris et de Figeac seront pro-
jetées sur l'écran du Family. Très 
beaux compléments. Actualités mon-
diales. 

Au Théâtre municipal : « Made-
moiselle Mozart », avec Danielle 
Darrieux, « Un Gentilhomme ama-
teur », avec Fairbanks junior. Ac-
tualités Paramount. 

Lacapelle-Marival 
Décès. — C'est avec un vif regret 

que la population de Lacapelle a 
appris la mort, survenue dans la nuit 
de mercredi, à une heure d'intervalle, 
de M. et Mme Bladou, de la Salvagie. 

L'état de santé de ces deux excellen-
tes personnes laissait à désirer depuis 
quelque temps, mais rien ne faisait 
prévoir un dénouement aussi brusque. 

Les obsèques de M. et ivime Bladou 
ont été célébrées jeudi matin, au mi-
lieu d'une grande-affluence de voisins 
et d'amis qui ont témoigné de vives 
sympathies à la famille, à laquelle 
nous adressons nos sincères condo-
léances. 
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Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Union Bouliste Gourdonnaise. — 

L'assemblée générale s'est tenue sa-
medi 14 janvier, au siège (Café du 
Palais), sous la présidence du Doc-
teur Coulon. 

Après les exposés du trésorier et 
du secrétaire, il a été procédé au re-
nouvellement du bureau pour 1939. 
Le bureau sortant a été réélu à l'una-
nimité. 

La date du 5 février a été retenue 
pour le banquet annuel. 

Les personnes, désirant pratiquer 
le sport des boules, sont priées de se 
faire inscrire ; les demandes de li-
cences devront avoir lieu incessam-
ment. 

Don. — Mlle Paulette Meulet, à Le 
Vigan, a versé au bureau de bien-
faisance de Gourdon, la somme de 50 
francs, provenant d'une trouvaille 
qu'elle avait faite à Gourdon, en 1937. 
Au nom des bénéficiaires, merci à 
cette jeune et généreuse donatrice. 

Epaves de la rue. — Objets trouvés : 
un cache-nez, par M. Georges Ver-
gnet, Contributions indirectes, à Gour-
don ; un chien de garde, par M. Fou-
restier, au Moulin de Taillade-Gour-
don; une pompe pour moto, par Mlle 
Wilhelminie, à Aymard, commune de 
Le Vigan, de passage à Gourdon ; une 
boite pleine de conserve de fruits, par 
Mlles Admirât et Sageros, à Gourdon; 
un stylo encre par Mlle Odette Thou-
ron, avenue Gambetta. 

Objet perdu : une enveloppe en pa-
pier, contenant des coupons de ren-
te, par Mme Lauvinerie, à Nabirat 
(Dordogne), venue à Gourdon, à l'ac-
casion de la foire des Rois. 

Etat civil du 1" au 15 janvier. — 
Naissances : Jean Lajugie, 23, ave-
nue Gambetta ; Jean Rodrigues, 5, 
rue de la République. 

Mariages : Jean Souliés, proprié-
taire à Gensac (Tarn-et-Garonne), et 
Jeanne Giral, à Gourdon ; Théodore 
Montet, menuisier à Le Vigan, et Ma-
rie Camhon, couturière à Gourdon. 

Décès : Jeanne Bouyssou, 67 ans, 
Vve Curcurmont, à la Maladrerie; Jo-
seph Julien, 80 ans, à la Madeleine ; 
Jean Rodrigues, un jour, 5, rue de 
la République ; Jean Meynen, 72 
ans, 50, avenue Cavaignac. 

Prochaine foire. — La foire du 29 
janvier tombant, cette année, un di-
manche, se tiendra la veille 28 jan-
vier. 

Nous rappelons que toutes les foi-
res de Gourdon tombant un diman-
che se tiennent la veille. 

Dégagnac 
Arrêté de M. le Maire. — En date 

du 5 janvier 1939, M. le Maire a pris 
l'arrêté suivant : 

M. Querroy Joachim est désigné 
régisseur de recette chargé de l'obli-
tération des timbres et de la percep-
tion des droits prévus par le décret-
loi du 14 juin 1938, pour la commu-
ne de Dégagnac. 

Naissance. — Les époux Delor, de 
Latapie, viennent d'hériter d'un gros 
bébé qui a été prénommé Georges Ro-
ger. 

Compliments aux parents et tous 
nos vœux pour le nouveau-né 

Conscription. — Trois conscrits 
seulement sont inscrits sur la liste. 
Ce sont : Bouscasse Henri-Jérôme, 
Fontanel Roger, engagé volontaire, et 
Souques Gabriel. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES A UN LIT 
de is à 24 frai) es par Jour 

FLOIRAO Téléphone 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Petites annonces 
économiques 

A LOUER, vigne plein rapport, 8 km. 
Cahors. 12-15 barriques vendange, en 
bordure route, eau. Adresse Bureau 
Journal. 

1 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 1" rang sur 

immeubles tte nature. Amortissables en 
15 ans, par « La Renaissance Immobi-
lière de France », S.A. au cap. de 
1.400.000 fr. Ecrire à M. le Directeur de 
R.I.F., pour le Lot, à Caillac (Lot). 

■ 
SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE cherche dans 

chaque canton, camionneur dépositai-
re. Faire offre au Bureau du Journal 
qui transmettra. 

■ 
A VENDRE, très joli service, complet, en 

vraie porcelaine Limoges, prix 1.200 fr. 
S'adresser, 4, rue des Jardiniers. 

H 
A VENDRE, un terrain, 400 m\ bel em-

placement, bien situé, y compris une 
maison non terminée, compr. 4 belles 
pièces, plus 2 mansardes, eau, électri-
cité, garage, cave. Libre de suite. 
S'adr. Agence, 4, rue des Jardiniers. 

H 
A VENDRE, dans faubourg très imp. de 

la ville, affaire exceptionnelle, libre de 
suite. Urgent. Charcuterie, épicerie, 
vins à ernp., matériel état neuf. Bas 
prix. S'adr., Agence, 4, r. des Jardiniers. 
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Pendant votre séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 
iiiii^iiiiiyiiiiiiiiiiiiiuiiHiiiiiiiimHiiuiiiiiiiii 

Vue OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

FAMILIALE 10C.V 
Parfait état. — Prix intéressant 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
Miiiiiiiiiiiiitiiuiiimuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiuii 

L'ENTÉRITE VAINCUE 
Une formule scientifique à base de 

produits opothérapiques permet de com-
battre avec efficacité, et sans régime trop 
sévère, l'entérite et ses complications. 
Demander la brochure gratuite E-37 
aux Laboratoires Henri FOUCHER, 77, 
Boulevard de Grenelle, PARIS (15e). 
iimimmiiimmimmiiimmmiiti mmiiiii 

Chronique de la Radio 
SI LE RADIO-JOURNAL DE FRANCE 
EST OFFICIEL, IL FAUT LE DIRE 

Depuis un mois, en vertu d'une loi 
de M. Blum, la Radiodiffusion a un 
nouveau contrôleur, chargé de véri-
fier les informations des postes 
d'Etat et de surveiller de près celles 
des postes privés. Cette nomination a 
été entourée, comme tout ce qui se 
passe dans la radio, d'une discrétion 
abusive. Pourquoi perpétuer ces ma-
nières d'agir qui ne sont guère hono-
rables pour ceux qui les emploient et 
trompeuses pour ceux qui les subis-
sent, en l'occurrence, les auditeurs. 

On dit de toutes parts qu'il ne faut 
pas espérer qu'un Gouvernement 
quel qu'il soit, abandonnera son rôle 
de contrôle sur les informations. Ge-
la fait partie du « domaine émi-
nent » de l'Etat qui ne peut être ni 
prescrit, ni aliéné. 

Mais le Gouvernement a le droit 
strict de faire tous les soirs un com-
muniqué officiel aussi long qu'il le 
le désire ; mais alors qu'il le dise ; 
qu'il le proclame à tous échos et que 
le speaker rappelle tous les soirs qu'il 
lit le communiqué officiel de la jour-
née. De cette façon l'équivoque cesse-
rait, les conseils de gérance conser-
veraient leur droit d'organiser sur 
l'actualité des radio-reportages, des 
interviews, et on saurait une fois 
pour toutes que le Journal Officiel a 
une édition radiophonique. C'est ce 
qui se passe depuis deux ans. Pour-
quoi ne pas avoir la franchise et la 
simple honnêteté de l'avouer puis-
qu'aussi bien cette situation est des-
tinée, paraît-il, à se prolonger. 

De ce « Journal Officiel » chacun 
prendrait et laisserait ce qu'il vou-
drait. Le responsable en serait connu, 
et le jour où passeraient des nouvel-
les indésirables nous saurions à qui 
nous en prendre. 

Cette situation aurait le mérite 
d'être claire, mais aussi elle serait 
pleine d'inconvénients. En pratique, 
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vous irez cette semaine applaudir à l'écran 

BL.^3STOH:E3-3SrEIOH3 j 

venez aussi la voir chez 

I BÉDUÉ-OA1NE 1 
(EN FACE LE THÉÂTRE) 

e3L*3L samedi 23 Janvier au -ï l^évrler 

= elle vous offrira avec des OCCASIONS EXCEPTIONNELLES I 

XJJV JOIvï CADBAU 
(3 SERVIETTES NID D'ABEILLE AVEC BORD FRANGES 

pour tout achat de ÎOO francs) 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 

BAS RAYONNE, g Qr 
coloris modes à partir de 0 uO 

BAS SOIE NATURELLE , « «p 
coloris modes à partir de I U.tJO 
COMBINAISONS RAYONNE 
INDEMAILLABLE, belles t n nr 
inscrustations à partir de |g,gO 

GAINES CAOUTCHOUC LA- , 0 nc 
VABLE, à partir de I O,00 =| 

CORSETS ARTICLE TRÈS on nr 
SOLIDE, à partir de ZO.OO = 

GRAIVD CHOIX de LAYETTES 
Robes, costumes garçonnets 
manteaux. 

E -s- ENTRÉ© LIBRE) -:- : 

^iniiinuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii[iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii>: 

il y aurait suivant les oscillations po-
litiques du pouvoir ou les nécessités 
de ménagement envers les partis, 
constamment des faits édulcorés, ou 
passés sous silence. Or, la radio n'a 
pas été faite pour cela ; elle se doit 
d'informer honnêtement et complète-
ment. Pour cette raison, les informa-
tions tout en restant sous le contrôle 
officiel, pour éviter toute velléité de 
partialité, devraient être préparées 
par un Conseil de gérance, spécial 
peut-être, et restreint — la chose est 
à étudier — mais groupant les repré-
sentants des catégories prévues au 
décret-loi de 1926, personnalités indé-
pendantes ayant l'esprit dépouillé de 
l'ombre même du sectarisme. 

Le contrôle seul ne peut donner de 
garanties suffisantes aux auditeurs. 
Le contrôleur change avec chaque 
gouvernement ou presque ; bon au-
jourd'hui, il peut être mauvais de-
main. Il est mis en place pour servir 
le Gouvernement. Or, le Radio-Jour-
nal doit avant tout servir la vérité 
qui n'est pas toujours la vérité offi-
cielle. 

Ces réformes, dira-t-on, ne peuvent 
se faire sans le vote préalable et com-
bien problématique d'un statut de la 
Radiodiffusion. Nullement.. Il fau-
drait d'abord avoir le courage 
d'avouer la situation actuelle et de 
prendre en quelques jours, dans le 
cadre du décret-loi de 1926, les mesu-
res propres à y remédier. 

Le Radio-Journal donnera toutes 
garanties aux auditeurs le jour où 
ceux qui seront chargés de le prépa-
rer et de le contrôler seront libres vis-
à-vis du Gouvernement au pouvoir et 
n'auront souci que des intérêts supé-
rieurs de la Nation. Ce jour né sem-
ble pas —■ hélas ! — prêt de venir. 

' oiiiiuiisiHuifiMiiiiiiiiiiitiiHiiiiiiiiiinimiiii Dernière heure 
La victoire de Franco 

prévue dans un mois 

De Rome. — Dans une correspon-
dance de son envoyé spécial sur le 
front espagnol, le « Messagero » pré-
voit la victoire de Franco dans un 
mois au plus tard. Les nouvelles de la 
bataille, écrit-il, nous apprennent que 
la crise de l'Espagne rouge entre dans 
sa phase extrême. 

La tension franco-italienne 

De Milan. —■ On mande aux jour-
naux que des listes de souscription 
ont été ouvertes par les organisa-
tions fascistes de cette ville en vue 
de recueillir des fonds pour le 
transfert en Italie des restes des sol-
dats italiens tués pendant la grande 
guerre sur le front français. 

Ligne aérienne 

entre la France et les Etats-Unis 

De Paris. — Le Gouvernement amé-
ricain vient d'obtenir dui gouverne-
nement français l'autorisation d'éta-
blir une ligne aérienne commerciale 
entre la France et les Etats-Unis 

Prochaine entrevue 
Hitler-Mussolini 

De Berlin. — Le « Verposten », 
organe officiel du gouvernement de 
Dantzig, annonce une entrevue pro-
chaine entre Hitler et Mussolini. 

REMERCIEMENTS 
Les familles ISSERTE, SÉMIROT, 

FABRE, SALESSE remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Mme H. DESPEYROUX 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

Des tissus de Choix... 
Bne Coupe lEsspeecaMe... 

Du Travail fini... 
Des Prix Avantageux 

Voilà ce que vous offre 

PARISÊLtGANT 
Maison R. GILLET _ SEISVÂN S™* 

12, Rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièces divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

Maison A. Pouzergues 
2 bis, rue Emile-Zola 

près des Remparts, CAHORS 
Création de Parcs et Jardins 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau ; 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé sa rend à domicile et se charge 
do toutes formalités. 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

ON DEMANDE A LOUER 

magasin et appartement 
bien placé 

S'adresser au Bureau du Journal 

Maximum de récoltes dans vos 
Jardins et Cultures en lisant 

l'Almanach du Jardinier 
Envoyé à tous gratis et franco avec 
prime de fleurs par Julien, graines 
103, Bd Magenta, PARIS. Indiquez lui 
sur carte postale timbrée à Ofr.40 le 
nom seulement de ce Journal et votre 
adresse. 

Le io-gérant : L. PARAZINES. 
Imp, COCESLANT {personnel intéressé). 
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Il est parfaitement établi que les toxines 
de la constipation vieillissent prématuré-
ment l'organisme. En neutralisant leur effet, en purifiant le sang, 
en rééduquant l'intestin, la cure de Tisane des Chartreux de 
Durbon mate radicalement et définitivement la constipation, 
rajeunit le corps entier. C'est le miracle des sucs de plantes 
fraîches des Alpes dont elle est composée. 
Gardez-vous le corps libre, jeune, allant... en faisant réguliè-
rement des cures de Tisane des Chartreux de Durbon ; 1 cuil. 
1er à café par jour suffit ! 

La Tisane des Chartreux de Durbon est un extrait concentré de 
plantes vendu exclusivement sous forme liquide. C'est le dépuratif 
le plus actif et le plus économique, car il se prend à la dose d'une 
cuillerée à café et le flacon contient 35 doses. 

HE desCHÂltTÈESSJC 
Erochures et attestations 

sur demande aux 
LABORATOIRES 

J. BERTHIER, Grenoble diDURBO Tisane, le flacon 16.65 
Baume, le pot. . 10.40 
Pilules, l'étui. . . 9.90 

Dans les pharmacies 
f 

<Z>IM ,uwté (M: sang 

AUX SPORTS D'HIVER 

A tous ceux qui partent ou vont 
partir pour les stations françaises de 
sports d'hiver, l'Administration des 
P.T.T. rappelle qu'ils ont à leur dis-
position un moyen rapide et peu 
onéreux de communiquer avec leur 

famille et leurs amis pendant leur 
séjour au pays de la neige : c'est le 
télégramme de quinze mots coûtant 
seulement 3 fr. 50 s'il est à destina-
tion du département d'origine ou des 
départements limitrophes et 4 fr. s'il 
doit être transmis dans l'autres dé-
partements. 

(( 

L'édition 
LES VACANCIERS » 

Après la parution de quelques cha-
pitres du roman quercynois « Les 
Vacanciers » dans le Journal du Lot, 
à la demande de nombreux lecteurs, 
je me décide à le faire éditer, bien 
que les conditions d'édition soient 
actuellement très lourdes. 

Ayant toutefois l'espoir que la plu-
part des souscripteurs à mes oeuvres 
quercynoises, voudront encore possé-
der dans leur bibliothèque « Les Va-
canciers » je tente donc son édition 
avec la conviction d'ailleurs que je 
rentrerai difficilement dans mes frais! 

Quelle est la thèse des « Vacan-
ciers » ? Une sournoise hostilité des 
paysans contre le bonheur éphémère 
•des vacanciers dont la joie factice 
.éclabousse leurs durs travaux ; le 
conflit de deux générations dont la 
vieille incarne l'abdication de l'auto-
rité paternelle et la jeune sous le tru-
chement sportif s'émancipe ; le con-
flit des mœurs sur les plages..., un, 
certain mépris des traditions paysan-
nes, etc. Autant d'incidents que l'au-
teur a essayé de narrer sous le signe 
de la bonne humeur en brochant sur 
le tout un roman d'amour. 

Ajoutons que l'ouvrage sera préfa-
cé par une des plus savoureuses pa-
ges du conteur quercynois M. Léon 
Lafage. 

Tous ceux qui voudront immédia-
tement souscrire aux « Vacanciers » 
profiteront du prix de faveur de 12 

francs, alors qu'il reste des volumes 
d'une édition arrêtée à 500 exemplai-
res, ils ne seront mis en librairie 
qu'au prix de 16 ou 18 francs (vu 
l'abondante matière... à imprimer). 

De plus, chaque souscripteur rece-
vra un exemplaire portant la men-
tion : 

« Imprimé spécialement pour M..., 
avec mes remerciements et ma signa-
ture. » 

Pour souscrire, prière d'envoyer 
une simple carte postale ou de visite, 
sans aucune indication. Mais sur 
l'adresse mettre le nom et l'adresse 
de l'expéditeur, soigneusement ortho-
graphiés et envoyer à Ernest Lafon, 
Auteur des « Vacanciers », à Albas 
(Lot). (Ne rien ajouter pour ne pas 
m'obliger à payer des surtaxes pos-
tales). 

L'ouvrage étant actuellement sous 
presse, il sera envoyé dès sa parution 
aux souscripteurs, franco, dédicacé, 
avec un chèque postal pour le paie-
ment des 12 francs. Ne pas envoyer 
l'argent à l'avance 

On ne souscrit pas clans les librai-
ries. 

Je remercie à l'avance les souscrip-
teurs des « Vacanciers » qui, comme 
pour toutes mes œuvres antérieures, 
sont les vrais artisans de leur succès. 

Ernest LAFON. 

Feuilleton du « Journal du Lot >. 34 

POUR L'AMOUR 
DE 

GUILLEMETTE 
Roman par P. GOURDON 

A l'heure matinale où les maraî-
chers arrivent, Murols était là et leur 
aidait à décharger leurs voitures, à dé-
poser leurs paniers sous les halles, à 
dételer leurs chevaux ou à les attacher 
à la boucle de fer du tottoir. 

Il agissait de la même manière 
avec les marchands de poissons, les 
bouchers, les charcutiers. On le 
voyait toujours souriant et serviable, 
transporter des quartiers de viande 
ou des saucisses, des merlans, des so-
les, des maquereaux ou des raies. 

Puis venait l'heure plus tardive où 
les acheteurs apparaissaient. Cuisi-
nières de bonne maison et humbles 
ménagères, gérants de restaurants et 
d'hôtels, dames et même messieurs 
du meilleur monde faisant eux-mê-
mes leur marché, suivant un usage i 
qui tend à se répandre, défilaient, j 
comme en un kaléidoscope, sous les { 
yeux amusés de Murols. Il prenait ! 
plaisir à ce spectacle, comme un grand ; 

enfant. Mais en même temps, il of-
frait humblement ses services et on 
les acceptait. Il portait les paquets de 
cette acheteuse encombrée de ses 
trop nombreuses emplettes, le filet ou 
le fourre-tout de cette autre, qui le 
trouvait trop lourd. Puis, comme il 
se faufilait très vite, les gens pressés 
lui envoyaient faire des commissions. 
Il était chargé d'aller chercher une 
botte de cresson pour ce monsieur, 
une douzaine de mandarines pour cet-
te dame. Celui-ci l'envoyait choisir 
un fromage de St-Nectaire « pas trop 
fait » ; celle-là, des bananes « pas 
trop cher ». Il s'acquittait avec une 
ponctualité admirable de ces délica-
tes missions. 

C'est pourquoi le professeur d'espa-
gnol, chargé du ravitaillement de 
l'Institution Castagnet, lui avait don-
né sa confiance. Il n'avait pas eu à 
s'en repentir et M. Castagnet lui-mê-
ne ne savait que se louer des services 
rendus à la bonne marche de son 
établissement par cet honnête hom-
me, un peu bizarre, qui paraissait 
assez faible d'esprit, sur le passé du-
quel on était, en somme, fort mal 
renseigné, mais qui s'acquittait à j 
merveille de la tâche qu'il avait ac- j 
ceptée de remplir. 

Telle fut la réponse qu'apporta, au 
au bout de quelques jours, Serapio 
Sammartino à Gilles Favry. Celui-ci 
ne la trouva pas tout à fait satisfai-
sante. Il eût voulu en savoir davanta-
ge. Le passé de cet inconnu l'intri-
guait. Non qu'il pût croire à un rap-

CIRCULATION 
du S ANC 

Toutes les femmes 
savoir 

que la plupart des 
maladies dont elles 
souffrent proviennent 
de la mauvaise circu-

lation du sang. 
Quand le sang circule 

bien, tout va bien. 
Elles doivent surtout 

NE PAS OUBLIER QUE LA 

remet le sang dans le bon sens. C'est le 
remède infaillible aux moindres malaises 
aussi bien qu'aux infirmités les plus graves 
qui menacent la Femme depuis l'Age de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Règles 
«régulières ou douloureuses, Pertes blan-
ches, Suites de Couches, Métrites, Fibrome, 
Hémorragies, Troubles de la circulation du 
sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des m 
Nerfs, Migraines, Vertiges, Etourdissements | 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Ltbfr-
ratoircn Mag. DUMONTIER, à Rouen, te trouve dani 

toutet les phsrmaclei. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

eu! doit portar le portrait de 
î'Afcisê Seury et en rouge 

la ilgiutura 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IAREMPUCER 

ETUDE 
DE 

Maître DAVEZAC 
Notaire à Pny-l'Evêque 

CONSTiTUTÏON DE BIEN 
E FAMILLE INSAISISSABLE 

D'un acte reçu par Maître DA-
VEZAC, Notaire à Puy-PEvê-
que, le quatorze décembre mil 
neuf cent trente-huit. 

Enregistré à Puy-l'Evêque, le 
vingt décembre mil neuf cent 
trente-huit, F" 11, Case 74. 

Il appert, que Monsieur LE-
GOUX Paul-Ferdinand-José-Ra-
mon, propriétaire aux « Sales-
Haut », commune de Pomarède 
(Lot), a constitué en bien de fa-
mille insaisissable à son profit 
et au profit de sa femme et ses 
enfants. 

Un corps d'immeubles for-
mant une propriété rurale, dont 
le centre d'exploitation est aux 
« Sales-Haut », commune de Po-
marède, cadastré sous les numé-
ros 10 bis, 13 bis, 341, 342, 343, 
344, section B, pour une conte-
nance de onze hectares vingt-
six ares, vingt centiares. 

Ensemble et y compris tous 
immeubles par destination, le 
tout estimé VINGT-CINQ MILLE 
FRANCS. 

Les oppositions seront reçues 
en l'Etude de Maître DAVEZAC, 
Notaire sus-nommé. 

Pour deuxième insertion. 
Signé : DAVEZAC, Notaire. 

ETUDE 
DE 

Maître Sylvain FOURNIOLS 
NOTAIRE A ST-PAUL-LABOUFFIE 

VENTES VOLONTAIRES 
aux enchères publiques 

à la Mairie de Saint-Paul par le 
ministère de Maître FOUR-
NIOLS, notaire à Saint-Paul. 

I. — Le dimanche 29 janvier 
1939, à 13 heures, il sera ven-
du un cheptel mort compre-
nant : 

1 Faucheuse marque Hiron-
delle ; 

1 Brabant Pilter ; 
1 Décavaillonneur Kirpy ; 
1 Herse grappin double ; 
1 Charrette à bœufs ; 
1 pulvérisateur ; 
2 charrues. 
Paiement comptant 15 0/0 

en sus pour frais. 
II. — Et le même jour, à 14 

heures, il sera vendu en plu-
sieurs lots les immeubles des 
époux Pierre BIROU, feue Ma-
rie-André, d'Arbusac, commune 
de St-Paul. 

Ces dits immeubles en nature 
de maison d'habitation, bâti-
ments d'exploitation, pâtus, jar-
din, terres labourables, prés, 
bois, vignes et friches situés 
sur les Communes de Saint-
Paul et Montdoumerc, aux lieux 
dits : « Les Justices », « Ri-
vière-Longue », « Combel des 
Flots », « Combe de Linon-
tet », « Terre-Rouge », «Com-
be de la Leire », « Plaine d'Ar-
bussae », « Bouygue de Mon-
seigne », « Plaine de Xérès », 
« Bouriette », « Camp des 
Azes », « Combe de Vis » et 
« Cantecor », seront adjugés 
conformément au cahier des 
charges dressé par Maître 
FOURNIOLS, notaire à Saint-
Paul. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître FOUR-
NIOLS, notaire à Saint-Paul, 
dépositaire du cahier des char-
ges. 

Bibliographie 

Le drame de la cinquantaine 
La femme envisage avec crainte 

l'approche de la cinquantaine et es-
saie de retarder par toute espèce 
d'artifices cette échéance. Quant à 
l'homme, il se considère à l'abri des 
dangers de cet âge critique tant que 
sa santé reste florissante. L'un et 
l'autre ont tort et pèchent par impré-
voyance et par lamentale ignorance. 

C'est là un important problème que 
traite un émanent professeur de Fa-
culté de Médecine dans le numéro du 
15 janvier de la grande revue médi-
cale « Guérir » qui est en vente chez 
tous les marchands de journaux (à 
défaut, écrire pour la demander : 
« Guérir », 12 bis, rue Keppler, Pa-
ris ; joindre 2 fr. 50 en timbres). 

Dans ce même numéro de « Gué-
rir », des médecins spécialistes par-
ticulièrement qualifiés traitent des 
questions suivantes à l'intention du 
grand public: Un nouveau traitement 
de la grippe ; l'exploitation de la cré-
dulité paysanne ; les grossesses mul-
tiples ; les troublés digestifs ; le com-
pérage médical ; votre régime au pen-
dule ; en cas d'auto-intoxication ; les 
désenchantées ; les mères abandon-
nées et l'enfance en détresse ; homme 
où vas-tu ; les plantes qui guérissent, 
etc.. Il y a là mille renseignements 
utiles. 

Dans ce numéro, dont le prix 
d'achat est remboursé par une ingé-
nieuse proposition, nous remarquons 
une rubrique : « Les Assurances So-
ciales », qui ne se contente pas d'ex-
pliquer la loi, mais répond individuel-
lement à tous ceux, et ils sont légion, 
qu'une question embarrasse à son 
sujet. 

r 
Découpez ou recopiez le bon ci-contre 
après y avoir indiqué, bien lisiblement, 
vos nom et adresse. Faites-le parvenir 

sous enveloppe timbrée aux 
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I Nom 

FILATURES II REDOUTE j 
à ROUBAIX j Adresse 

et vous recevrez franco un superbe 
Album-Catalogue où vous choisirez 
en confiance, bonneterie, vêtements, 

chaussures, laines à tricoter, etc. 
Articles d'usage au prix de fabrique. 
Chaque album contient une riche : 
collection de laines à tricoter : : Département 

900 coloris. 

Ville ou 
Commune 

PU .' ■■■■ "MBWM" Il I II 

Le choix d'une villégiature 
LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 
Simples, clairs, bien illustrés, les 

Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre .... 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
ire argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Vient de paraître s 

LA GYMNASTIQUE ATTRAYANTE 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

(leçons, exercices, jeux, danses avec 
balles, ballons, cerceaux, cordes, coussins) 

par Mme Ch. COLAS-SAUZON 
en collaboration 

avec Ch. Colas instituteur 
Préface de M. BÉGUÉ, 

Inspecteur d'Académie du Lot 
(Chez M. Ch. Colas, 41, Bd Gambetta, 

Cahors. 14 fr. ; franco : 15 fr. 50. Comp-
te de Chèques Postaux, Toulouse (119-65). 

remplace avantageusement ÎWILE de FOIE de MORDE 
et les préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHâTISSVlE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Anginé, 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

<=go C§© <=§tf> 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Parts 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

«8» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de boie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. r s H 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de fflo rue associés a du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un snécificrue 

contre la neurasthénie. 1 H 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les afTections de poitri'ne 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
1 appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 15 francs 

port quelconque entre le mystère con-
tinuant de planer sur la vie de l'an-
cien chemineau et l'autre mystère, 
beaucoup plus poignant, qu'il s'était 
donné à tâche d'élucider pour parve-
nir à prouver que le père de la jeun-
ne fille qu'il aimait avait été assassi-
né. Mais, à force de vivre dans la re-
cherche d'un insoluble problème, il 
en était arrivé à attacher de l'impor-
tance aux moindres faits qui lui sem-
blaient extraordinaires et à vouloir en 
tirer des conclusions tant soit peu ro-
manesques, ce qu'il n'eût point fait 
avant d'avoir été mêlé à une trou-
blante enquête sur le drame de Ker-
mor. 

En même temps, malgré ses efforts 
pour n'y plus penser, la question de 
cette ressemblance inexpliquée, parce 
qu'elle restait inexplicable, le trou-
blait toujours. N'arrivant pas à la ré-
soudre, il demeurait sans cesse ob-
sédé. 

En dépit de sa volonté, cette obses-
sion provoquait dans son esprit des 
réflexions et des rapprochements, 
d'autant plus tenaces qu'il se refusait 
à en tenir compte. 

Il avait beau se dire que l'histoire 
du pauvre hère soigné, après sa chute, 
à l'hôpital de Clermont, et s'adon-
nant, maintenant encore, aux plus 
basses besognes, n'avait, au fond, 
pour lui, aucun intérêt, il ne pouvait 
pas triompher du désir qu'il avait de 
la mieux connaître, ni du regret de 
n'y être point parvenu. 

Ce désir comme ce regret allaient 
bientôt s'évanouir pour faire place à 
une profonde stupéfaction. Car, peu : 
de jours après celui où Sammartino j 
avait transmis à Gilles les quelques 
détails qu'il avait pu recueillir sur 
son humble ami, le jeune chargé de , 
cours à la Faculté des Lettres recevait -
une dépêche ainsi conçue : 

« Fait nouveau. Arriverai demain 
soir, dernier train, à Clermont. 

Célestin. » 

CHAPITRE V 
L'ARRIVÉE DE CÉLESTIN 

Que s'était-il passé ? Quel était _ le 
« fait nouveau » qui avait décidé 
l'ancien fondé de pouvoir à entre-
prendre ce long voyage ? Pourquoi 
s'imposait-il une aussi grosse dépense 
— lui qui n'était pas riche — au lieu 
d'écrire tout simplement ce dont il 
s'agissait ? 

Toute la soirée, toute la nuit, toute 
la journée du lendemain, Gilles se 
posa ces trois questions sans pouvoir 
y répondre. 

Une quatrième se présenta aussi à 
son esprit : 

— Dois-je prévenir Mme Aubin et 
Guillemette de l'arrivée de Célestin ? 

Cette dernière question fut tout de 
suite tranchée par Mme Favry à qui 
Gilles, fils toujours confiant, l'avait 
posée. 

— Garde-toi bien, dit-elle, d'aller 
troubler ces deux pauvres femmes en 
leur annonçant une nouvelle qui peut 

leur donner un espoir les exposant 
ensuite à une désillusion cruelle. At-
tends les événements. 11 sera toujours 
temps de les en prévenir. 

Le jeune homme suivit ce sage 
conseil. Il attendit, sans en rien dire 
à personne, et non sans impatience, 
l'arrivée de Célestin. Il forma, sur 
cette arrivée, toutes sortes de conjec-
tures. Mais, à la réflexion, aucune 
d'elles ne lui paraissait vraisembla-
ble. Et pourtant il savait que l'ancien 
fondé de pouvoir était un homme sé-
rieux, sage, pondéré, que, pour le fai-
re venir à Clermont, il fallait un évé-
nement extraordinaire, et de la plus 
exceptionnelle gravité. Quel pouvait 
être cet événement ? Il ne le devine-
rait pas, en dépit de toutes ses suppo-
sitions, et ne l'apprendrait que de Cé-
lestin lui-même. 

Celui-ci arriva, comme son télé-
gramme l'avait annoncé, par le der-
nier train venant de Paris. Gilles, qui 
l'attendait sur le quai de la gare, se 
précipita vers lui. 

— Qu'y a-t-il ? demanda tout de 
suite le jeune homme qui avait hâte 
de savoir. 

Mais la circonspection de l'ancien 
fondé de pouvoir ne s'accommodait 
point d'une conversation sur un sujet 
aussi important, au milieu des voya-
geurs descendant du train et se por-
tant en foule vers la sortie. 

— Nous parlerons de tout cela tout 
à l'heure, mon cher ami, répondit-il, 
avec le plus grand calme. 

Ce calme déconcerta un peu Gilles, 
très impatient d'être renseigné sur 
une affaire qui lui tenait tant à cœur. 
Il dut, cependant, modérer cette im-
patience et répondre aux questions 
de Célestin qui s'informait poliment 
de sa santé, de celle de sa mère, puis 
lui demandait si Mme et Mlle Aubin 
se plaisaient à Clermont-Ferrand. 

Tout en parlant de ces choses insi-
gnifiantes, — et cela au vif déplaisir 
du jeune homme, — on avait atteint 
la porte étroite qui ne livrait passage 
qu'à un seul voyageur à la fois, alors 
que trois cents personnes s'y présen-
taient en même temps devant rem-
ployé chargé de recueillir les billets. 

Quand Célestin Tréard et Gilles Fa-
vry furent enfin sortis de la gare, le 
jeune homme demanda : 

— A quel hôtel voulez-vous descen-
dre ? 

— Je n'en connais aucun, et je 
vous prie de choisir pour moi. Je 
vous rappelle seulement que mes 
moyens sont modestes. J'ajoute que, 
plus je serai près de vous et de chez 
Mme Aubin, plus ce sera commode 
pour me permettre de traiter l'affaire 
qui m'amène. 

— Il y en a plusieurs sur la place 
Jaude. Quelques-uns sont à des prix 
fort modérés. Seulement, c'est loin 
d'ici. Prenons une voiture. 

(A suivre). 


